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Il est loin de ma pensée de anédiixe
del la charité de mes compatriotes.
Ellev est abondante, elle est généreu-
se seulement, il lui arrive parfois de

aeeotd'une singulière façon.
Ne noues récrions pas! Nous nous

s411oms assez longtemps payés de
be-aux mots, sachons une boua f oit
nous dire des vérités en face. N'etuc
pas, le fait d'un bon ami de n flu
avertir dat. nos défauts, et, n'y a-t-il
pats plus. de patriotisme à dcherch(ý, à
ndoues corriger d'une imperfection
qu'à nous louanger sur n)os quali-
té.

..a géné1 1Proszité dos Canadiens est
aussi prové lqe leur existence, et,
le fait ne fait plus de doute à per-

Quicnqu aVul cette foule, tou-
jours, lit mèmeni, patronner banque-ts,
concecrts et kiermesses del charité, et

donner son arent sans compter, n'a
pu s'emipéceýAr d'admirer, avec émo-
tionl, c&'îtte bienifaisance magnanime

dépesantsi largement au profit de
bonnlles ouvres.

A-t-onu songé, cependant, que î'on
n'a pas stfatà tous; les préceptes
del lait rié quand on) a vidé le

contenu de son escarcelle dans la
main de-s bonnes reiiue? Sans
d1oulte, ces aumnesl(., dont elles sont

Iles dpestieces Seuvres saintes
auxquelles elles se consacrent avec
un Ihéroî(iue dévouement, ont besoin

deo tout l'appui matériel et moral
qu'on peut leuir donner, et, je me ré-
crierais la pmiesi l'on vLoulait
diminuer d'uni sou, la part qui leur
est faite. jeil soutiens seulement, que,

Mêm aiprè s avoir satisfait à ces
obliatinsnotre devoir n'est pas

enitiiremient accompli.
Comment! parce que en vous amnu-

sant enécutant chanter, en dégus-
tanlt de succulents mets, vous avez
donné desq dollars dont le produit est

dsiéà soulager telle ou telle in-
pasaesdenorelittéra«4ture,( cana- fortune, vous croyez que VOUS 2
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